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Résumé 

La présente étude analyse les représentations ethnopsychologiques du phénomène intersexe dans la culture luba 
du Kasaï. Alors que les approches occidentales appréhendent majoritairement l’intersexuation à travers une perspective 
biomédicale, les sociétés africaines, et en particulier luba, l’inscrivent dans un registre symbolique, spirituel et social. 
À partir d’une approche quantitative, cette recherche met en évidence une forte prévalence des interprétations 
culturelles fondées sur la causalité mystique, la transgression des normes sociales et la responsabilité parentale. Les 
résultats montrent que l’enfant intersexe, désigné sous le terme tshiluma tshikaji, est perçu comme un être porteur 
d’une signification particulière, souvent associée à un déséquilibre cosmique ou moral. Les analyses statistiques révèlent 
des corrélations significatives entre l’identité culturelle, la perception des causes et le statut social des parents, 
traduisant la cohérence du système de représentations. L’étude met également en évidence la persistance de ces 
croyances, y compris chez les individus instruits, suggérant une hybridation des cadres explicatifs. En définitive, cette 
recherche souligne la nécessité d’une approche contextualisée de l’intersexuation, intégrant les dimensions culturelles, 
sociales et psychologiques, afin de mieux comprendre les dynamiques d’inclusion, de stigmatisation et d’adaptation 
dans le contexte congolais. 

Mots-clés : intersexuation, représentations sociales, culture luba, ethnopsychologie, causalité mystique, normes 
sociales, République Démocratique du Congo 

Abstract 

This study examines the ethnopsychological representations of intersex conditions within the Luba culture of 
Kasai. While Western perspectives predominantly frame intersex variations through a biomedical lens, many African 
societies, particularly the Luba, interpret them within symbolic, spiritual, and social frameworks. Using a quantitative 
approach, the findings reveal a strong prevalence of cultural interpretations grounded in mystical causality, social 
transgression, and parental responsibility. The intersex child, locally referred to as tshiluma tshikaji, is perceived as 
carrying a particular meaning, often associated with a cosmological or moral imbalance. Statistical analyses highlight 
significant correlations between cultural identity, perceived causes, and the social status of parents, reflecting the 
internal coherence of this representational system. The study also demonstrates the persistence of these beliefs, even 
among educated individuals, suggesting a form of cognitive hybridity between traditional and modern explanatory 
models. Ultimately, this research emphasizes the need for a contextualized understanding of intersex variations that 
incorporates cultural, social, and psychological dimensions, in order to better grasp the dynamics of inclusion, 
stigmatization, and adaptation in the Congolese context. 

Keywords: intersex, social representations, Luba culture, ethnopsychology, mystical causality, social norms, 
Democratic Republic of the Congo 

INTRODUCTION 

Dans les sociétés occidentales contemporaines, notamment en Europe, l’intersexuation est 
majoritairement appréhendée à travers une lecture biomédicale centrée sur la classification du sexe, la 
normalisation du corps et les interventions médicales précoces. Cette approche tend à réduire 
l’intersexuation à une anomalie du développement sexuel, en privilégiant une logique de correction ou 
d’ajustement aux normes binaires du masculin et du féminin, tout en minimisant les dimensions 
symboliques, identitaires et culturelles associées à l’expérience vécue des personnes concernées. 

Dans ce cadre, l’intersexuation est définie comme un ensemble de variations congénitales des 
caractéristiques sexuelles chromosomiques, gonadiques, hormonales ou anatomiques qui ne correspondent 
pas strictement aux standards médicaux du sexe masculin ou féminin. Toutefois, les travaux contemporains, 
notamment ceux de Anne Fausto-Sterling (2000), ont contribué à remettre en cause cette vision strictement 
pathologisante, en montrant que l’intersexuation peut être comprise comme une variation du 
développement sexuel humain, dont la signification dépend largement des cadres sociaux, culturels et 
juridiques dans lesquels elle est interprétée. 
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Ainsi, si la perspective biomédicale demeure dominante en Occident, elle est progressivement 
enrichie par les apports des sciences humaines et sociales, qui interrogent les processus de normalisation du 
corps, la construction sociale du sexe et les rapports de pouvoir qui sous-tendent les classifications sexuelles. 
Cette évolution théorique ouvre la voie à une compréhension plus complexe et contextualisée de 
l’intersexuation, envisagée non plus uniquement comme une donnée biologique, mais comme une réalité 
socialement construite. 

À l’inverse, dans de nombreuses sociétés africaines, le corps humain est conçu comme un espace 
d’inscription des normes sociales, des valeurs morales et des forces invisibles. Dans ces contextes, toute 
naissance présentant une ambiguïté sexuelle dépasse largement le registre biologique pour s’inscrire dans 
un système de significations collectives. Elle est souvent interprétée comme un événement révélateur d’un 
déséquilibre entre le monde visible et le monde invisible, entre l’ordre social et l’ordre cosmique. Ces 
interprétations influencent profondément les attitudes familiales, communautaires et institutionnelles à 
l’égard des personnes intersexes. 

Dans cette perspective, l’intersexuation est appréhendée à travers des cadres symboliques, spirituels 
et communautaires. Les enfants présentant une ambiguïté sexuelle à la naissance sont fréquemment perçus 
comme porteurs d’un signe particulier, pouvant être tantôt sacré, tantôt transgressif, et susceptible de 
questionner les fondements de la filiation, de l’ordre cosmologique et de l’équilibre social. Comme le 
souligne John Mbiti (1969), les réalités biologiques ne peuvent être dissociées des systèmes de croyances et 
des structures symboliques qui organisent la vie sociale dans les sociétés africaines traditionnelles. Dès lors, 
les réactions sociales face à l’intersexuation varient selon les contextes : acceptation rituelle, dissimulation, 
marginalisation ou encore intégration différenciée au sein du groupe. 

Dans la culture luba du Kasaï, la distinction entre le masculin et le féminin constitue un principe 
structurant fondamental, organisant la parenté, la transmission lignagère, la répartition des rôles sociaux et 
la construction identitaire. L’intersexuation, en tant que situation brouillant cette binarité, est susceptible de 
perturber l’ordre symbolique du groupe. Elle peut ainsi susciter des réactions sociales ambivalentes, allant 
de la ritualisation à la stigmatisation, en passant par des formes de dissimulation ou de réinterprétation 
symbolique, tant à l’égard de l’enfant intersexe que de sa famille. 

Cependant, malgré l’abondance des travaux anthropologiques consacrés au symbolisme du corps et 
aux systèmes de croyances en Afrique, les recherches spécifiquement dédiées à l’intersexuation dans le 
contexte luba du Kasaï demeurent encore limitées. En particulier, les approches ethnopsychologiques, 
articulant les représentations culturelles et les mécanismes d’adaptation des individus et des familles 
concernés, restent insuffisamment explorées. 

Dans ce contexte, l’intersexuation apparaît comme un objet de recherche pertinent pour analyser les 
interactions entre normes culturelles, constructions symboliques et expériences individuelles. Comme 
l’indique Kalubi (1999), les systèmes de parenté, les croyances ancestrales et les normes de genre influencent 
profondément les perceptions sociales des identités atypiques dans les sociétés congolaises. De même, 
Thierry Picquart (2009) souligne que, dans de nombreux contextes africains, l’intersexualité constitue une 
réalité dérangeante, car elle remet en cause les catégories fondamentales de pensée sociale. 

Dès lors, dans un environnement socioculturel où les explications métaphysiques et les croyances 
occupent une place centrale dans l’interprétation des phénomènes atypiques, il apparaît essentiel de 
comprendre comment le peuple luba perçoit et interprète l’intersexuation. C’est dans cette perspective que 
s’inscrit la présente étude, qui vise à analyser les représentations ethnopsychologiques du phénomène 
intersexe dans le contexte luba du Kasaï, en mettant en lumière les logiques culturelles, symboliques et 
sociales qui sous-tendent ces perceptions. 

I. ASPECT METHODOLOGIQUE DE L’ETUDE 
1.1. Nature et cadre physique de la recherche 

La présente étude s'inscrit dans une approche quantitative à dominante ethnopsychologique. Elle s'est 
déroulée dans les territoires autour de Tshikapa (villages et secteurs voisins). Ce dernier est la capitale 
administrative de la province du Kasaï en RDC. Les territoires autour de Tshikapa sont des zones rurales. 
Le choix de ce lieu se justifie par le fait qu’il y a beaucoup de Luba conservateurs dans ces milieux. 

1.2. Les cibles de l’étude 

Cette étude a ciblé 250 sujets Luba attachés aux traditions et pratiques de sa tribu. Les femmes 
représentent 52% de l'effectif total, ce qui montre une forte prédominance féminine dans notre échantillon. 
Les hommes quant à eux représentent 48 %, ce qui reflète une sous-représentation masculine dans 
l’échantillon d’étude. La tranche d'âge la plus représentée est celle de 25 à 31 ans avec 37,2% de sujets. Les 
sujets diplômés d’État sont les plus représentés dans l’échantillon avec 58,4 %, suivis des gradués (25,6 %), 
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des licenciés (13,2 %) et ceux du niveau primaire (2,8 %) et les sujets catholiques sont les plus représentés 
avec 42 %. 

1.3. Récolte des données 
Nous avons exploité le questionnaire sous forme d'échelle pour récolter les données. Notre échelle est 

constituée de 20 items et comprend trois dimensions (Identité culturelle de « Tshilumba tshikaji », 
Perception des causes de la naissance d’un enfant intersexe et Statut culturel des parents d’un enfant 
intersexe). Cette échelle a été conçue en nous inspirant des objectifs assignés à cette étude. Après 
l'expérimentation provisoire lors de préenquête chez 20 sujets Luba, il ressort ce qui suit :  

Tableau 1. Etude de l’homogénéité interne des items de l’échelle de l’analyse psychologique du 
phénomène inter-sexe 

Dimensions Alpha de 
Cronbach 

Nombre d’items 

Identité culturelle de Tshilumba tshikaji  0.73 7 

Perception des causes de la naissance d’un enfant 
intersexe 

0.70 7 

Statut culturel des parents d’un enfant intersexe 0.71 6 

Ensemble de l’échelle 0.75 20 

1.4. Administration et traitement des données  

L’enquête a eu lieu au du mois d’Octobre au mois de novembre 2024 dans la ville de Tshikapa. Notre 
échelle a été administrée de manière directe c’est-à-dire, nous remettions aux sujets les protocoles d’échelles 
en leur expliquant les consignes avant qu’ils ne répondent. Après qu’ils aient répondu, nous récupérions les 
protocoles. Pour les personnes qui ignorent lire ni écrire, nous avons administré notre outil sous forme 
d’entretien structuré. 

  Les données récoltées avec notre instrument sont quantitatives relevant de l’échelle de mesure 
d’intervalle. Pour un examen minutieux et rigoureux de ces données, nous avons recouru au logiciel 
statistique IBM SPSS version 20 pour son traitement.  

II. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

2.1. Résultats globaux sur l’analyse psychologique du phénomène intersexe.  
Tableau II. Indices de tendance centrale et de dispersion des résultats de l'échelle l'analyse psychologique 

du phénomène intersexe (N=250) 

Ind. Stat. 
Dimensions 

IdC PCN SCP NC1 

Moyenne 17,81 19,29 17,46 54,56 

Médian 21,00 20,50 18,00 60,00 

Mode 7 21 18 20 

Ecart-type 7,091 8,013 7,878 21,586 

Variance 50,284 64,208 62,057 465,958 

Kurtosis -0,261 0,114 -0,231 -0,355 

Erreur Standard de Kurtosis 0,154 0,154 0,154 0,154 

Légende : IdC : Identité culturelle de Tshilumba tshikaji ; PCN : Perception des causes de la naissance d’un enfant intersexe ; SCP : Statut culturel 
des parents d’un enfant intersexe ; NC : Note composite. 

Il se dégage de la lecture des résultats se trouvant dans ce tableau les informations selon lesquelles les 
notes moyennes obtenues par nos sujets au niveau des différentes dimensions de l’échelle d’analyse 
psychologique du phénomène intersexe (identité culturelle de Tshilumba tshikaji, perception des causes de 
la naissance d’un enfant intersexe et statut culturel des parents d’un enfant intersexe) ainsi que la note 
globale sont respectivement de 17,81 ; 19,29 ; 17,46 et 54,56.  

2.2. Relation entre dimensions de l’échelle d’analyse psychologique du phénomène inter-sexe  
Tableau III. Coefficient de corrélation rho de Spearman pour évaluation de la relation entre dimensions de 

l’échelle d’analyse psychologique du phénomène intersexe. 

 Corrélation IdC PCN SCP 
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IdC. 
Rho de Spearman 

 
Sig. (2-tailed) 

PCN. 
Rho de Spearman 0,692** 

 
Sig. (2-tailed) 0,000 

SCP. 
Rho de Spearman 0,686** 0,860** 

 
Sig. (2-tailed) 0,000 0,000 

Légende : IdC : Identité culturelle de Tshilumba tshikaji ; PCN : Perception des causes de la naissance d’un enfant intersexe ; SCP : Statut culturel 
des parents d’un enfant intersexe ; NC : Note composite. 

Il ressort du tableau nᵒ 19 que les différentes dimensions d’analyse psychologique du phénomène 
intersexe sont fortement corrélées entre elles. En effet, l'identité culturelle de Tshilumba Tshikaji corrèle 
positivement et très significativement avec la perception des causes de la naissance d'un enfant intersexué 
(rho = 0,692**) et le statut culturel de ses parents (rho = 0,686**). En outre, la perception des causes de la 
naissance d’un enfant intersexe corrèle positivement et très significativement avec le statut culturel de ses 
parents (rho = 0,860**). 

III. DISCUSSION DES RESULTATS  
Les résultats globaux de l’étude mettent en évidence une note composite moyenne relativement élevée 

(M = 54,56 pour une moyenne théorique de 50), traduisant une structuration significative des représentations 
psychoculturelles du phénomène intersexe au sein de la société luba. La hiérarchisation des dimensions 
analysées révèle une prédominance de la perception des causes (M = 19,29), suivie de l’identité culturelle de 
tshiluma tshikaji (M = 17,81) et du statut culturel des parents (M = 17,46). Cette configuration empirique 
suggère que la compréhension du phénomène intersexe s’organise prioritairement autour d’un besoin 
d’explication causale, inscrit dans un registre symbolique et normatif plutôt que biomédical.  

Dans cette perspective, la naissance d’un enfant intersexe dans la culture luba ne saurait être 
appréhendée comme un simple fait biologique. Elle constitue un événement social, familial et spirituel 
engageant à la fois la lignée, les ancêtres et l’ordre cosmique. Les scores élevés relatifs à la perception des 
causes confirment que le tshiluma tshikaji est interprété comme un signe chargé de significations spirituelles, 
souvent associé à un déséquilibre invisible dans l’ordre du monde. La corrélation significative observée entre 
l’identité culturelle et la perception des causes (rho = 0,692 ; p < 0,01) atteste de l’existence d’un système de 
représentations cohérent, dans lequel les schèmes culturels déterminent fortement les cadres explicatifs 
mobilisés par les individus.  

L’analyse de la dimension relative à l’identité culturelle révèle également une construction 
symbolique fortement marquée de l’enfant intersexe, majoritairement associé à des catégories négatives 
telles que l’anormalité, l’ambiguïté ou la menace pour l’ordre social. Cette perception s’inscrit dans une 
logique classificatoire rigide, où la binarité sexuelle constitue un principe central d’organisation du monde 
social. Comme l’a montré Lévi-Strauss (1962), les sociétés traditionnelles reposent sur des systèmes de 
classification structurants, et toute anomalie corporelle tend à être interprétée comme une rupture de l’ordre 
symbolique. Dans la même perspective, Douglas (1966) souligne que ce qui échappe aux catégories établies 
est souvent perçu comme impur, dangereux ou perturbateur. L’enfant intersexe, en tant qu’être situé à la 
frontière des catégories masculines et féminines, incarne précisément cette ambiguïté classificatoire, ce qui 
explique les réactions d’inquiétude, de méfiance ou de rejet observées dans le contexte étudié. 

Cette construction symbolique peut aussi être éclairée par l’approche psychodynamique de Freud 
(1919), notamment à travers la notion d’« inquiétante étrangeté ». Selon cette perspective, l’angoisse naît de 
la confrontation à une réalité à la fois familière et étrangère, reconnaissable et troublante. L’enfant intersexe, 
par son ambiguïté corporelle, cristallise cette tension et devient un support privilégié de projection des peurs 
collectives. Les travaux d’Epprecht (2004) et de Ndjio (2012) sur les corps non normatifs en Afrique 
subsaharienne montrent d’ailleurs que l’intersexualité et les variations sexuelles sont fréquemment associées 
à des registres explicatifs relevant de la sorcellerie, de la malédiction ou du désordre moral. Les résultats de 
la présente étude s’inscrivent dans cette même logique interprétative et confirment la persistance de ces 
croyances dans le contexte luba.  

Par ailleurs, la prééminence de la dimension « perception des causes » met en évidence un mode de 
raisonnement causal fondé sur la recherche d’une responsabilité morale. Le score élevé obtenu dans cette 
dimension (M = 19,29) traduit une forte tendance à interpréter la naissance d’un enfant intersexe comme le 
résultat d’une transgression des normes sociales, sexuelles ou rituelles. Cette logique rejoint les analyses 
d’Evans-Pritchard (1937), qui a montré que, dans plusieurs sociétés africaines, les événements malheureux 
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ou atypiques sont rarement attribués au hasard, mais sont rapportés à des causes sociales, morales ou 
mystiques. Dans la même veine, Radcliffe-Brown (1952) souligne que les interdits remplissent une fonction 
régulatrice essentielle dans les sociétés traditionnelles, et que leur transgression est souvent perçue comme 
génératrice de désordre collectif. Dans le cas présent, la causalité biologique semble donc largement 
supplantée par une causalité morale et spirituelle. 

La corrélation très élevée entre la perception des causes et le statut culturel des parents (rho = 0,860 ; 
p < 0,01) constitue, à cet égard, un résultat particulièrement structurant. Elle indique que l’explication du 
phénomène intersexe est étroitement liée à un processus de culpabilisation parentale. Plus l’adhésion à une 
causalité fondée sur la transgression est forte, plus les parents sont perçus comme responsables, voire 
coupables. Ce résultat montre que la communauté ne se contente pas d’interpréter l’événement ; elle en 
cherche aussi les auteurs sociaux. Ainsi, la naissance de l’enfant intersexe devient non seulement un objet 
d’interprétation cosmologique, mais aussi un support de jugement moral à l’égard des géniteurs.  

L’analyse de la dimension relative au statut culturel des parents confirme cette tendance. La moyenne 
élevée enregistrée (M = 17,46) traduit une forte propension à attribuer aux parents, et particulièrement à la 
mère, une responsabilité directe dans la survenue du phénomène. Cette représentation s’inscrit dans une 
logique culturelle où la reproduction est étroitement encadrée par des normes morales et rituelles. Dans les 
sociétés lignagères africaines, Fortes (1959) a montré que la parentalité engage non seulement des 
responsabilités biologiques, mais également des obligations sociales et symboliques vis-à-vis du groupe. 
Dans une telle perspective, toute anomalie touchant l’enfant peut être interprétée comme le signe d’un 
défaut de conformité aux attentes sociales. Radcliffe-Brown (1952) aboutit à une conclusion proche en 
insistant sur le fait que le contrôle social s’exerce fortement autour de la parenté, de la sexualité et de la 
reproduction. Les travaux plus récents d’Epprecht (2008) et de Ndjio (2012) montrent également que, dans 
plusieurs contextes africains, les parents d’enfants sexuellement non conformes sont souvent accusés de 
sorcellerie, d’inconduite sexuelle ou de transgression rituelle. Les résultats obtenus dans cette étude 
corroborent clairement cette tendance dans le contexte luba.  

Enfin, l’influence significative du niveau d’instruction (p < 0,05) permet de nuancer l’interprétation 
de ces résultats. Elle montre que l’éducation formelle contribue à transformer partiellement les cadres 
explicatifs, sans toutefois les faire disparaître. Même chez les sujets les plus instruits, les explications 
biomédicales coexistent avec des représentations religieuses, morales ou culturelles. Ce constat met en 
évidence un phénomène d’hybridation cognitive, dans lequel les savoirs modernes ne remplacent pas 
mécaniquement les croyances traditionnelles, mais cohabitent avec elles dans des formes recomposées de 
rationalité sociale. L’école et l’instruction modifient donc les modalités discursives de l’interprétation sans 
nécessairement dissoudre les structures symboliques profondes qui soutiennent les représentations 
collectives. 

En définitive, les résultats de cette étude montrent que le phénomène intersexe, dans le contexte 
culturel luba, ne peut être compris indépendamment des systèmes symboliques qui organisent la perception 
du corps, de la filiation, de la sexualité et de l’ordre social. L’intersexualité y apparaît moins comme une 
réalité biologique isolée que comme un fait social total, investi de significations morales, spirituelles et 
relationnelles. La présente étude confirme ainsi que les représentations du tshiluma tshikaji s’inscrivent dans 
un système cohérent où causalité mystique, identité culturelle et culpabilisation parentale s’articulent 
étroitement. Elle invite, par conséquent, à dépasser une lecture strictement biomédicale du phénomène afin 
d’en restituer toute l’épaisseur anthropologique, psychosociale et culturelle. 

CONCLUSION 

La présente étude a permis de mettre en évidence la manière dont les représentations culturelles au 
sein de la société Luba structurent la compréhension et l’interprétation du phénomène intersexué. En 
s’appuyant principalement sur une approche quantitative, elle a révélé l’existence de cadres normatifs 
fortement ancrés dans les systèmes de croyances, les logiques symboliques et les référentiels sociaux locaux. 
Ces représentations, loin d’être neutres, participent activement à la construction sociale de l’intersexuation, 
influençant à la fois les attitudes communautaires, les dynamiques d’inclusion ou d’exclusion, ainsi que les 
pratiques familiales et institutionnelles. 

Toutefois, la portée analytique de cette recherche demeure partielle dans la mesure où elle n’a pas 
permis de saisir la profondeur des expériences vécues par les parents et les membres des familles concernés. 
En effet, au-delà des tendances statistiques observées, les trajectoires individuelles, les dilemmes sociaux, 
les stratégies d’adaptation et les mécanismes de résilience développés par ces acteurs constituent des 
dimensions essentielles pour une compréhension holistique du phénomène. L’absence d’une approche 
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qualitative limite ainsi l’appréhension fine des interactions entre normes culturelles, émotions familiales et 
contraintes sociales, qui sont pourtant au cœur des réalités quotidiennes liées à l’intersexuation. 

Dans cette perspective, les recherches futures gagneraient à adopter une démarche méthodologique 
mixte, intégrant des entretiens approfondis, des récits de vie et des observations de terrain, afin de restituer 
la complexité des expériences sociales et humaines. Une telle orientation permettrait non seulement 
d’enrichir la connaissance scientifique, mais aussi de contribuer à l’élaboration de politiques publiques et de 
dispositifs d’accompagnement culturellement sensibles, respectueux des droits humains et adaptés aux 
réalités locales en République Démocratique du Congo. Ainsi, cette étude constitue une base empirique 
pertinente, appelant à un approfondissement interdisciplinaire à l’intersection de l’anthropologie, de la 
sociologie et des études de genre, en vue d’une meilleure reconnaissance et intégration des personnes 
intersexes dans leur environnement socio-culturel. 
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